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tre l’Amirauté anglaise
et M. Laurier

 

Le “Daily Chronicle”, de Londres, avoue
Que la marine du Ganada narticipera

forcement aux suerres de
l’Empire

 

Un document très important vient

de nous arriver de Londres au sujet

de notre marine de guerre.
C'est un article du Daily Chronicle,

journal officieux du gouvernement

anglais, expliquant à ses lecteurs que

les marines du Canada ct de l’Aus-

tralie, en dépit du ler paragraphe

de leur statut sauvegardant ap-

paremment leur autonomie, ont

été créées pour le service de l’An-

gleterre et que forcémentcelles feront
ce service en temps de guerre, quand

même le Canada et l'Australie vou-

draient s'y opposer.

Le morceau est à lire de la pre-

mière à la dernière ligne. Il jette sur

cette question si controversée un

rayonde lumière qui nous la fait voir
sous son vrai jour.

Le Daily Chronicle dit donc:

«Un état-major impérial ost en
voie d'organisation; des sections de
ce département sont à l'œuvre en
Canada, en Australie et en Nouvelle-
Zélande. Chaque Dominion arrange
ce service suivant les conditions lo-
cales et suivant sa propre ligne de
conduite en matière de service mili-
taire.

« Mais cette complète autonomie
s'exerce, par la libre volonté de tous

les Dominions, de manière à consti-
tuer en cas de guerre une coopéra-
tion efficace.

« Plus importantes encore sont les
conventions conclues par l’Amirauté
britannique avec le Dominion du
Canada et la Fédération australienne
au sujet de la marine. Autonomie et
coopération combinées caractérisent
l'esprit de ces conventions.

« Les services navals et les forces
des Dominions seront sous les ordres
exclusifs de leurs gouvernements
Tespeclifs | mais le personnel naval
Sera interchangeable, les règlements
d'instruction et de discipline seront
les mêmes, de sorte qu’en cas de
Buerreles flottes unies pourront agir
en parfaite harmonie. Le Canada
et l'Australie auront leurs stations
distinctes eL tout mouvement de
leurs vaisseaux en dchors de ces sta-
tions sera notifié à l’Amirauté bri-
tannique. Les vaisseaux australiens
et canadiens ne sc rendront dans un
port étranger qu'avec l'assenti-
ment de l'Amirauté britannique ct
du ministère britannique des affaires
étrangères, etc.

« Bre;, les difficultés qui peuvent
naître de l'autonomie des flottes sont
réduites à un minimum, tandis que
les jacilités pour une coopération effi-
‘uce encus de guerre reçoivent leur
développement MAXÈNENE.

« Qu'arriverait-il en cas de guerre?
«L'article 16 de la convention dit :

« En temps de guerre, lorsque la ma-
rine d'un Dominion a été mise, en
«tout ou en partieau service du gou-
‘*vernementimpérial par les autorités
«du Dominion, les vaisseaux de ce
«Dominion formerontparticintégran-
«Le de la flotte britannique ct reste-.
“font sous les ordres de l'Amirauté
“britannique pendant la durée de la
guerre. »

« Mais cet article, objectera-t-on,
®t conditionnel : car il ne s'ap-
plique que «lorsque» une escadre de

Minion n été mise à la disposition
de l'Empire. Les youvernements des

Inions peuvent prêter cette aide

ou ne pasla prêter,et sir Wilfrid Lau-
rier nous a avertis que le Canada ne
nous la prêterait que s’il donnait son
approbation à la guerre. Cette condi-
tion peut nous paraître désagréable,
elle était fatale: car sans elle l'auto-
no mie des Dominionssouffrirait une
atteinte etleurautonomie est le grand
point qu’ils sont résolus à main-
tenir.
allya peu à craindre cependant

que celle condition affaiblisse dans la
pratique la défense commune de l’em-
pire. Chaque fois que l'empire parai-
tra menacé, les Dominions viendront
à son assistance. Ce fut au moment
où courut le prernier bruit d’un dan-
ger possible, menaçantla suprématie
navale de l'empire, que furent faites
les premières offres d'assistance des

Dominions et c'est de ce mouve-
ment que sont nées les marines des
Dominions.
«La coopération des Dominions

combinée avec leur autonomie ne se-
ra pas moins assurée et clle sera plus

efficace. À l'heure des difficuliés ou du
péril, toutes les flottes seront sur la
niême lêgne de bataille et ne formeront
plus qu’une floite pour la défense d'un
drapeau unique et du même trône.»

Après avoir lu ce document, peut-

on douter un seul instant que la ma-

rine du Canada, qui nous coûtera les

yeux dela tête, ne fasse pratiquement

partie intégrante de la marine impé-

riale en temps de guerre ?
« Bref, dit le Daily Chronicle, les

difficultés qui peuvent naître de l'au-

tonomie des floites sont réduites à un

minémunt, landis que les facilités

pour une coopération efficace en cas

de guerre reçoivent leur développement

Maximum. »

Pour préciser davantage la portée

du statut arrêté par l'Amirauté an-

glaise et les représentants du gou-

vernement canadien, le grand jour-

nal anglais ajoute :
« A l'heure des difficultés ou du

péril, toutes les flottes seront sur la

mêmeligne de bataille et ne formeront

plus qu'une flotte pour la défense d’un

drapeau unique. »

Ces textes sont clairs et se passent

facilement de commentaires.

Ils sont une confirmation autorisée

de nos éerits sur cette question.

Ils sont plus que cela, encore. Ils

prouvent que M. Laurier, con-

naissant bien toutes les conséquences

de la loi Brodeur, sachant bien qu’il

nous attachait par cette marine aux

guerres futures de l'empire, à joué,

en Angleterre, lors de la dernière

conférence impériale, le rôle de cons-

pirateur contre les intérêts bien en-

tendus du Canada.
Après avoir sacrifié les droits des

catholiques de l'Ouest sur l'autel

du pouvoir, il lui restait d'offrir à

messieurs les Anglais notre argent et

notre sang. Eh ! bien ; c’est fait.

L'œuvre de M. Laurier est consom-

mée! Applaudissez Barthe et d’Hel-
lencourt, Lemieux et Béland, écri-

vainsdu Canada et de la Presse! Ap-
plaudissez donc encorel JOSEPH BEGIN.

Preuve d’un complot en-
 

JOURNAL

Un centre aux Communes

 

Nos lecteurs nous pardonneront si
nous écrivonssurla politique du jour
un peu plus que d'habitude.
Nous savons bien quela politique,

par elle-même, n'a régénéré aucun
pays, ni relevé aucune société, ni
réformé aucun peuple ; qu'elle est.
a1 contraire, de nature à empêcher
les vrais éléments régénérateurs d'a-
voir leurs cffets salutaires. C'est
pourquoi nous nous sommes toujours
tenu à l'écart des partis politiques
afin de n'être pas entraîné dans leurs
luttes intestines et souvent fratrici-
des, et de pouvoir au besoin guider
le peuple dans le dédale de leurs so-

phismes, de leurs erreurs, de leurs

exagérations, de leurs mensonges et
même de leurs calomnies.

Si nous favorisons, danscette lutte
électorale qui se terminera le 21
septembre, les oppositionnistes de

la province de Québec, c'est que
nous espérons, voir sortir de leurs

rangs quelques esprits supérieurs qui
sauront mettre de côté l’envic
de gouverner pour s'organiser,
dansl’intérêt public, en un groupe
composé surtout de Canadiens fran-
fais dans lequel pourraient entrer
quelques Anglais aux vues droites et

dontla mission consisterait à empê-
cher tout gouvernement de commet-
tre une injustice, de consacrer une

erreur oude voter une mauvaise loi.

En un mot, ce centre, ux Com-
munes, serait le fidèle gardien des

intérêts du peuple et contre les Lau-

rier et contre les Borden.
En certains milieux, on voudrait

substitueracette conceptiond'uncen-

tre, au Canada, un nationalisme pure”

ment canadien cherchant à englober

les factions oppositionnistes actuelles.
même avec tous leurs vices de nais-

sance,afin de devenir tout d’un coup

capable de renverser M. Laurier.

C'est une fausse tactique.
Nous le rép“tons, ce nationalisme

fera fausse route; il deviendra aussi

nuisible que les autres partis politi-

ques, s’il s’écarte de l’idée canadien-

ne-française, s'il en fait en quelque

sorte abstraction.

On dira peut-être:

«Mais ce centre suscitera des luttes
de races.»

Nullement. Il n'aura qu’à être

juste pour conquérir l'estime deshon-

nêtes gens de toutes les races qui se
développent dans ce pays.

Il aura d'autant plus de prestige

Qu'il sera moins intéressé; il sera

d'autant plus écouté qu'il parlera

moins souventle langage du partisan

haineux et ambitieux.

Travaillons donc ardemment à

créer à Ottawa cecentre si désirable.

Les circonstances s’y prêtent assez

bien. La plupart des candidats op-

positionnistes de la province de Qué-

bec, s'ils sont élus, seront heureux,

nous n'en doutons pas, de contribuer
à sa formation.

Aux électeurs de les supporter de

leur vote avec enthousiasme.

aur soixante-cing représentants
qu’ils ont à choisir, nous espérons
qu'ils sauront en donner au moins

la moitié à cette généreuse idée.

JOSEPH BEGIN.

 

M. Monk et M. Borden

M. Monk n'’assistait pas au rallie-

ment tory de M. Borden, mardi soir,

h Montréal. ‘

La scission entre son groupe ct celui

du chef de opposition est donc

scellée.

Tant mieux!
Le Canada rage. Il aurait bien

voulu, dans cette circonstance, voir

le député de Jacques-Cartier à côté,
de M. Borden, afin de se donner l’a-

vantage de montrer à ses lecteurs

au moins une preuvedu fameux pac-

te Borden-Monk dont il parle tant

dans ses colonnes sans jamais donner

le moindre indice de son existence.

Par son abstention éclatante à

l'assemblée des tories de Montréal,

M. Monk a clairement affirmé de

nouveau qu'il saurait, quoi qu’il ar-

rive, défendre envers ct contre tous

les grands principes pour lesquels il

se dépense si généreusement depuis

une couple d'années.

 

 

M. Gustave Boyer en quête
d'honneurs maconniques

M. Gustave Boyer, libéral, brigue

de nouveau les suffragesdes électeurs

du comté de Vaudreuil.

M. de Léry MacDonald, un intelli-

gent Canadien, aussi français de

langue, de foi, de mœurs et de cou-

turnes que nous-même, est son ad-

versaire. |

M. Gustave Boyer n'est pas un vé-

térinaire aux ambitions médiocres!

Soigner des chevaüx et des vachse
malades, ça paie peut-être, mais ça

n'illustre guère son homme.
Uajourdonc,il pritenvié d Gus- |  

tave de devenir célèbre.

Pourcela, il pensa qu'il n'avait

rien de mieux à faireque de ceindre

le tablier de peau de cochon des
frères...

11 alla frapper à la porte de

I'Emancipation, de Montréal.

Godefroy le reçut à bras ouverts

et il fut bombardé franc-maçon

dans le plus grand secret.
Tout allait bien; les honneurs al-

laient venir, quand tout à coup un

rayon de lumière dirigé sur la loge
jetala consternation dans l'âme de

Gustave.

Il se sentit découvert et il se mit

à songer :

«Cat, que faire en un gîte,

à moins que l’on ne songe!»

Que penseraient ses électeurs s’ils

savaient que leur député est (ranc-

maçon. Sûrement,ils l’enverraient

se promener chez ses chevaux et ses

vaches, aux prochaines élections.

C'était sa grande préoccupation.

La crainte de l'électorat causée

par le rayon de lumière était deve-

nue chez lui le commencement de la

sagesse.
Aussitôt,il pria les gens de la loge

de rayer son nom de la liste des

émancipés (1) et, l’œil rassuré, il at-
tendit lecoursdes événements, es-

pérant avoir échappé par ce strata-

gème à la vindicte du peuple.

Il se trompait. Son méfait devait

être rendu public. Il le fut par la

Croix.
Il appartient maintenant aux élec-

teurs catholiques et protestants,

mais surtout aux catholiques du

comté de Vaudreuil de renvoyer

à ses clients et à ses clientes ce vêté-

rinaire en quête de célébrité maçon-

nique
PIERRE LEMOINE

 

Le Bamedi. 2 Septembre [01s. Vel. IX, Ne 25

où
309 RUE SAINT-PAUL,

RELIGION, QUESTIONS SOCIALES, SCIENCES, ARTS, LITIERATURE, ECONOWIE POLITIQUE, ENSEIGNEMENT, AGRICULTURE, COLONISA , ETC.

(1) Voir la brochure intitulée La:
Loge. l’Emancipalion, 1a page13e.
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GATHOLIQUE

MONTREAL

La Politique

LA “PRESSE” ET SON INDÉPENDANCE

La Pressea une indépendance très

libérale. Sympathique à M. Laurier

et à sa politiqueconcernant la marine,

sûrement, _elle l’est aux yeux de tous

ceux de ses lecteurs qui savent lire

entre les lignes. Combien a-t-elle
reçu des ministériels pour chanter

leurs gloires? Il serait intéressant de
voir ce magot.

e eo e

PAUVRE SAINT-JACQUES!

Pauvre Saint-Jacques ! Lapointe

d’un côté et Asselin de l'autre. Il

n’a certes pas l’embarras du choix.
e ® e

GUSTAVE BOYER

L’ex-frère.. Gustave Boyer n’'au-

rait jamais cru que ses accointances

avec la loge seraient connues. On lui
avait tant promis que ce secret ne

serait jamais dévoilé! Mais les murs

parlent et les voisins entendent;
n’est-ce pas, Gustave!
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LE “CANADA” .
Le ton du Canada nediniinue pas. -

C’est que la fontaine ministérielle
qui alimente sa caisse est intarissa-
ble et queplusellecoule abondam-
ment,plusil criefort. Brave journal!

© e a ce

MN. DOURASSA
M. Bourassa fait depuis quelques

jours de larges trouées dansles rangs

de la marine. Il est devenu lepoint

de mire des balles et des bouletsdes

journaux créchards. Mais il ne s’en
porte pas moini‘bien. 0

eo

LE “mera”
Le Herald. il y a quelques semai-

nes, avait pris des allures d'indépen-

dance. Aujourd'hui il est plus mi-
nistériel que jamais. Quelqu'un au-

rait-il passé à ses bureaux et aurait-

il laissé glisser discrètement un

petit sac d’écus dans sa caisse ?
ANDRE CHAUVEAU;
——a
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N'oubliez pos de payer votre abonnement à le “Croix”. :
 

 

Aux Vénérables Frères, les Archev?

ques et les Evêques du Canada

PIE X, PAPE

Vénérables Frères, Salut et Bénédic-

tion Aposiolique.

Bien que jusqu'ici Nous n’ayons

pas répondu à la lettre collective que

vous Nous avez envoyée à l'occasion

de la clôture solennelle du Premier

Concile Plénier de l'Eglise du Cana-

da, vous devez croire qu’elle Nous a

été très agréable. Maintenant

que par un jugement du Siège

Apostolique les actes de ce Concile

ont été reconnus et approuvés, Nous

avons jugé h propos de vous envoyer

unelettre de félicitation.

Nous avons donné, ce Nous sem-
ble, des témoignages non équivoques

de Notre profonde affection pour
l'Eglise du Canada, lors du célèbre

Congrès, tenu à Montréal, en l'hon-
neur de la très sainte Eucharietie,

ainsi que durant la célébration du
troisième Centenaire dela fondation
de la ville de Québec. Cette même
constante affection chez Nos Pré-
décesseurs est un fait bien connu.
Certes, pour que cette Eglise du Ca-
nada soit arrivée peu À peu à son

le concours de bien des causes: il a

fallu la prudencede ces hommestrès
illustres qui ont été ses fondateurs:
il afailü le-courage- et l'énergie de développement actuel, il a fallu 

 

Encyclique de S. S. Pie X
aux Archevêques et aux
Evêques du Canada

Le Concile Plénier
 

 

ceux qui ont dépensé pour elle,jus-
Qu'à leur vie; ila failule zèle de
l’un et del'autre clergé, la sollicitu-
de et les soins des évêques qui suc-
cessivement l'ont gouvernée; mais
par-dessus toutes choses, il a failu la
bienveillance et l'affection toute pa-
ternelle des Pontifes Romains qui,
A travers toutes les vicissitudes des
temps, n'ont cesser de la secourir et
de travailler à sa prospérité. De là,
ces liens très étroits d'affections qui

vous unissent tous au Siège Aposto-
lique et qui, affermissant l’union du
clergé et du peuple entre eux et

avec leurs évêques, apportent un

surcroît de force à vos intérêts.

Nous ne pouvons oublier les autori-

tés civiles, dontl'équité et la sagesse
se recommandent spécialement en ce

qu'elles ne reatreignent pas odieuse-

ment, comme il n'arrive que trop
souvent, le pouvoir religieux, -mais,

lui accordent pleine et entière liber-

té. La prospérité de la chese publi-
que sera d'ailleurs d'autant plus

grande que l'influence religieuse au-
ra pénétré plus avant dans la.vie

des hommes. . .

Aussi, pour ranimer 1’esprit chré-

tien dansvos provinces, pour pousser

les bons à la pratique constante du .

bien, pour renouveler, en quelque
sorte la vigueur de l'Eglise du Cana-

da, vous avez, semble-t-il, trouvé.le
meilleur moyen dans la tenne d’un
Concile Plénier. Nous vous félicitons

de tout cœur de son h eureuse issue
Il Nous a été très douxd'apprendre
Que les citoyens dela villedeQuébec
cette ville illustre, choisie :àboo
droit comme siège du :Concile, puis-

qu'enfin la première. elle à. reçu la

sagesse chrétienne et l'a :répandu;à
travers le Canada—vous ont comblé, —.

délicatesattentionsstdesplesgrands

honneurs: que les magietrets civils
vous ont. donné des marques, dele

tous et surtout atpréfet; distingué
Atad.,é AAtad, Aid -,  * S——
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qui; en qualité de Délégué apostôti-|
que, Nous a représenté au milieu

de vous; et, par-dessus tout, qu’au

milieu des questions les plus contro-
versées ct les plus difficiles. vous

ayez conservé la plus parfaite har-

monie.

Nous avons la ferme conviction

que vos consultations et vos déci-

sions, si elles sont diligemment ob-

servées, cc dont Nous ne doutons

pas, porteront d’excellents fruits.

Mais, bien que vous compreniez vous-

mêmes quels ddivent être vos efforts

pourfaire face aux besoins du temps

présent, et que d'ailleurs vous en

ayez fait l'objet non seulement de
vos délibérations, mais encore de vos
exhortations dans votre lettre syno-

dale adressée au clergé et au peuple;

certains points, cependant, Nous

semblent exiger de votre part une

attention toute spéciale. Et d'abord,
Nous voulons qu'avec prudence mais

aussi avec persévérance vous vous
efforciez à faire disparaître complè-

tement tout ce qui produit, en ce

moment même, à cause des différen-

ces de races et de langue, des diver-

gences d'opinions parmi les catholi-

ques. Et, en cffet, rien ne convient

mieux à des hommes qui ont une
même foi et appartiennent à une

mêmesociété religieuse que de vivre

ensemble dans une parfaite union
d'esprit rien aussi n'est plus néces-

saire que cette concorde pour pro-
mouvoir les intérêts de la religion

dans toute l'étendue de votre vaste

pays.
Puis, ne cessez d’exhorter les ca-

tholiques de se montrer tels dans

leur vie publique que dans leur

vie privée. Car, c’est en vain que

Nous travaillons à «tout restaurer

dans le Christ», autant que cela se

peut, si l’esprit du Christ, en même

temps qu'il sanctifie les mœurs des

individus et la société domestique,

n’atteint les institutions civiles.

À cet effet, comme il est de toute

nécessité que les lois de la sagesse

chrétienne soient connues de tous,il

vous faudra veiller, Vénérables Frè-

res, vous ct tousceux qui ont charge

d’Ames, à ce que dans les écoles pri-

maires l'enseignementreligieux non

seulement ne manque pas, mais en-
core, à ce qu'il y soit donné chaque
jour à des heures fixes; et cela, de

telle sorte queles enfants acquièrent,
à la fois, et une parfaite connaissance
et un grand amour de l’Eglise leur
Mère et des célestes doctrines qu'elle
leur offre. Quant aux collèges et
académies catholiques, queles jeunes
gens y reçoivent une instruction re-
ligieuse plus approfondie. Il s’en-
suivra que, plus tard, leur vie au
milieu des non-catholiques sera sans
danger pour leur foi et qu'il seront
aussi plus à même de dissiper dans
l'esprit de ceux qui discuteront avec
eux les préjugés qui leur voilent la
lumière de la sagesse évangélique.

Enfin, Nous désirons que ceux qui

sont éloignés de notre foi soient l’ob-

jet de votre toute particulière solli-

citude,et que, revenus de leurerreur,

vous les invitiez à rentrer dans le

sein de l'Eglise. Il est,en effet, du

devoir des pasteurs non seulement de

garderles brebis qui se trouvent dans

le bercail mais encore d’y ramener

celles qui en sont sorties. Et puisque

les non-catholiques du Canada, pour

la plupart de bonne foi, se trouvent

dans ces conditions. vous devez, avec
le plus grand zèle, en leur montrant

la lumière de la vérité, leur ouvrir

l’unique bercail de Jésus-Christ et

leur en assurer l'entrée. Grâce à votre

zèle pour le salut des âmes. Nous

sommes persuadés que vous n’épar-

gñerez rien pour que cette œuvre s’ac-

complisse d'après des bases bien ar-
rêtées et stables.

Comme garantie des faveurs divi-

nes et comme gage de Notre parti--

culière bienveillance, Nous vous don-

nons, de tout cœur, la bénédiction
Apostolique, à vous, Vénérables Fré-

res, à votre clergé et à votre peuple.

Donné à Rome près de Saint-Pierre,

le 100juillet, 1911, la huitième année
de notre Pontificat.

le dogme de là

présence réelle

La présence réelle est le miracle

par lequel le corps, le sang. l'âme et
la divinité de Notre-Seigneur Jésus-

Christ sont réellement et substan-

tiellement présents sous les espèces

ou apparences du pain et du vin, en

vertu des paroles de la consécration.

Le dogme de la présence réelle a

deux aspects:

19 Celui de la présence de Notre-

Seigneur sous les saintes espièces.

2° Celui de cette présence dans

toutes les hosties consacrées ou par-

celles d’hostie.

Etudions le premier aspect :

présence sous les saintes espèces.

Le dogme de la présence réelle,

ainsi envisagé, est nié par les sacra-

mentaires et la plupart des protes-

tants modernes. Ils prétendent que

l'Eucharistie n’est que la figure ou

le symbole du Christ. Pourquoi ?

Parce que cela paraît ainsi à leur

« libre examen ».

Nous refutons leur erreur :

1° Par l’Ecriture.

a) Dans saint Jean (VI, 48-59),

Notre-Seigneur déclare : « Je suis le

pain: de vie.» Il promet de don-

ner un pain qui sera sa chair. Qui en
mangera « vivra éternellement ».

Or, il faut prendre ces paroles à la

lettre ( car, en d’autres circonstances,

Notre-Seigneur, voulant parler figu-

rativement, a soin de le dire : à

Nicodème, il explique comment il

faut renaître; la Samaritaine. de

quelle « eau » toute surnaturelle il

parle. Ici. non. Plus encore | les

juifs sescandalisent de son langage.

L'atténue-t-il ? Non, il insiste. Cer-

tians disciples s’éloignent de lui ;

loin de leur donner des explications

pour les retenir, il les laisse partir.

Donc, il parle sans figure.

b) La promesse est accomplieet

confirmée par les paroles de Vinsti-

tution « Ceciest mon corps.» «Ceci

est mon sang.» (S. Matth, XXVI,
26-29).
Les protestants objectent: le ver-

be «est» ici veut dire représente—

Cela n’est past car il n’y a pas rai-

son icide prendre «est» dans ce

sens métaphorique| rien dansleteate

n'y autorise: le pain ni le vin, de

leur nature, ne représententuneper-
sonne humaine, comme ferait unc

statue. En outre, le Christ parle à

la veille de sa mort, pour la dernière

fois, À ses apôtres, hommes simples.

En ces circonstances, on parle clai-

rement, pour être compris, sans dé-

tours, et il n’est done pas possible

que Jésus ait voulu laisser les siens

dans tune aussi grande incertitude.

li parle donc au sens obvie. «Ceci

est», c’est-h-dire: Cette substance,

cachée sous ces espèces sensibles,

c’est mon corps.

c) Saint Paul rappelle l'institution

de ce sacrement par Notre-Seigreur.

I ajoute: «Quiconque mange ce

pain, ou boit le calice du Seigneur

indignement, est coupable du corps

et dusang du Seigneur.» (1 Cor.

XI, 27.)

Comment coupable de ce corps et

decesang, si le pain et le vin eucha-

ristiques ne sont que des figures?

Disait-on des Juifs qui mangeaient

indignement l'agneau pascal, figure

du Sauveur, qu'ils étaient «coupa-

bles», etc. ?

Ailleurs, saint Paul dit que «le

calice de bénédiction» est «la com-

munication du sangdu Christ», et

ale pain que nous rompons», «la

«participation du corps» du Sei-

gneur.» (1. Cor. X.16).

C'est clair: le corps et le sang du

Sauveur, non la figure symbolique
de ce corps ct de ce sang.

2° Par la tradition.

a) Saint Ignace d’Antioche (ler

siècle), disciple de l’apôtre Saint

Jean, condamne des hérétiques qui

«s'abstiennent de l'Eucharistie

parce qu’ilsne croient pas que ce

soit la chair du Sauveur». Donc,lui‘

y croyait et tous les vrais chrétiens

Ia
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Pour saint Julien, l’Eucharistie

n’est pasun pain ordinaire «mais

la chair et le sang du Verbe incar-

né », (Ile siècle)—T'ertullien, encore

catholique, dit: « Nous nous nourris-

sons du corps et du sang du Christ».

(MTe sièecle)—Au IVe siècle, saint

Cyrille de Jérusalem, dans ses caté-

chèses destinées à l’instruction des

cathécumènes, leur expose claire-
ment la même doctrine.

h) Ajoutez à cela les prièreset les

invocations des plus ancienneslitur-

gies chrétiennes qui voient dans

l'hostie consacrée « Dieu. celui qui

régit le monde» (Lit.de saint Jac-
ques). «La chair vivante du Fils

unique» de Dicu(Lit.de saint Marc).

ete. Ajoutez lesantiquesinscriptions

des Catacombes, les peintures sym-

boliques témoignant de ce dogme.
3° Par la prescription.

Un tel dogme, s'il a été inventé

au cours des siècles. a dû avoir un
auteur connu. Les protestants n’en

peuvent citer sérieusement aucur

dont l'influence ait été ainsi capable

d'imposer une nouveauté si grande

à toute l'Eglise.

Et ensuite, comment se fait-il que

les évèques,le clergé,les fidèles aient

adopté sans rien dire une doctrine si

contraire, de prime abord, au témoi-

Enage des sens et à la seule raison

S'ils n’ont jamais protesté à aucune

époque, c'est que cette doctrine

était vraiment celle de Jésus-Christ.

transmise par les apôtres, et objet

de la foi catholique, qui croit «jar-

ce que» Dieu a parlé.

T1 résulte donc. des paroles de

Notre-Seigneur, de l’enseignement

de saint Paul, de la doctrine des Pè-

res de l'Eglise et des autres argu-

ments donnés, que l'Fucharistie

contient réellement et substantielle

ment Notre-Scigneur  J¢sus-Christ

Dieu et homme.

Ecoles neutres et aco-
les catholiques au

Manitoba

A l'occasion de l'ouverture pro-

chaine des écoles, au Manitoha, les

Cloches de Saint-Boniface citent ce

beau passage d’un mandement que

Mgr Blanchet. évèque d'Orégon.

adressa à ses diocésains cn 1881 au

moment de passer, h cause de ma-

ladie, l'administration de son diocèse

aux mains de son successeur :

«Souvenez-vous, parents chré-
tiens, disait il. que si Dieu na l¢ni

votre union en vous donnant des en-

fants, c’est afin que vous les éleviez

pour le ciel dans Ia véritable Eglise

du Christ: «Laissez aller ces petits

enfants au Seigneur. car c'est à eux

et à ceux qui leur ressemblent

qu’appartient royaume des

Cieux.» Souvenez-vous que vous

êtes les dépusitaires de son autorité,

et que vous devez enseigner sa loi

et être des modèles de vertu. Vous

devez veiller avec une vigilanceja-
louse sur la foi et la morale de vos

enfants ct inculquer dans leurs jeu-

nies cœurs les principes des vertus ct

dela perfection chrétienne.

« Donnez à vos enfants une édu-

cation chrétienne, c’est-à-dire une

éducation basée sur les principes re-

ligieux accompagnés par la pratique

de la religion, et toujours subordon-

née à l’influence religieuse. Ne vous

laissez pas tromper par les fausses

théories qui veulent l’instruction de

la jeunesse sans religion, et, par con-

séquent, sans aucun frein pour con-

trôler la violence des passions mau-

vaises.

« N’écoutez pas ceux quidisent que

la religion peut être séparée de l’é-

ducation. Elevez vos cnfantscomme

vous-mêmes vous avez Été Clevés

par vos parents; faites de la religion

la fondation du bonheur que vous

désirez pour ceux que vous aimez
si tendrement et envoyez-les aux

écoles catholiques : failes tous les

sacrifices qui seront nécessaires dans
cc but.

le

 

«Sachez, chers parents, que le

bonheur ou le malheur de vos en-

fants dans cette vie ou dans l'autre,

est entre vos mains. ll n'est que

trop vrai que, malgré vos sollicitu-

des votre enfant peut s'éearter du
chemin de la vertu, mais, même

dans ce cas, vous avez raison d'espé-

rer que le souvenir des jours heu-

reux de son enfance, et l’esprit de

foi dont vous avez imprégné son

ame aura, t6t ou tard, l'effet de ra-

menerl'enfant prodigue à son père.

Mais, ce qui est beaucoup plus cer-

tain c’est que, h moins que vous ne

vous efforciez de faire de lui un

vaillant chrétien, il ne sera sauvé

que par une espèce de miracle »

Et les Cloches ajoutent :
«Les vacances tirent à leur fin.

Le temps est venu de songer au

choix de l’école. Grâce à Dieu, nos

parents catholiques connaissent ct

comprennent leurdevoir. Néanmoins,

quelques-uas, éblouis par la préten-

due supériorité des écoles publiques

neutres et exclusivement anglaises,

soustraient leurs enfantsà l'heureuse

et salutaire influencede nos écoles

bilingues on catholiques. Ces parents

désobéissent aux graves injoncticrs

de l'Eglise et font un tort irrépara-

ble à l’Âme de leurs enfants. lls les

privent de l'atmosphère catholique

de l’école et les plongent dans une

atmosphère protestante. Cn sait que

la neutralité scolaire n'existe pas en

pratique et que les idées de l’insti-

tuteur déteignent toujeuris plus ou

moins sur son enseignement. Ces

enfants sont privés del’enscignement

religieux que nos instituteurs et

institutrices trouvent, dans leur dé-

vouement, le moyen de donner à

eurs élèves, malgré les injustes ct

odieuses entraves de nos lois scolai-

res. La fameuse demi-heure de

l'après-midi est toujours là ct il faut

vraiment du zèle pour en profiter.

Mais en principe quelle impiété que

de relégner ainsi l'enseignement de

la religion après la classe ! C’est le

vice essentiel de nos lois contre le-

quel les consciences chrétiennes ne

peuvent s’empécher de protester et

qu’il ne faut pas se lasser de tra-

vailler à faire disparaître. Nos ré-

clamations, ne dussent-clles avoir

aucun effet prochain, n’en demeu-

rc ,t pas moins un devoir auquel nul

catholique n’a le droitde se sous-

traire dans l'occasion. C’est 'a ligne

de conduite tracée par l'encyelique

Ajjars vos de Léon XIII.»

La Croix a toujours été fidèle à

cette ligne de conduite, bien que cela

ne lui ait donné que la satisfaction

du devoir accompli. Cependantil y

a des gens au Manitoba qui ont ré-

compensé cette fidélité aux bons

principes par des attaques contre la

la Croix sur des questions de baga-

telles: manière à eux d'encourager

ics journalistes catholiques à faire

les bons combats!

LE GENERALISSIME
DE LA VEUVE,

Le gouvernement. français, après

beaucoup d'atermoiements, anommé

enfin un généralissime à l'armée : le

général Joffre, franc-maçon notoire.

A cepropos,France d'hier et France
de demain publie dans son numéro

du 12 août l’article suivant :

« Nous pouvons tenir pour cer-

tain que la nomination du franc-ma-

çon Joffre, comme généralissime, a

ÉLé préparée de longues main.

Nos adversaires en effet ne sont

pas comme nous, qui faisons notre

politique au jour le jour. Ils ont

pour habitude et pour méthode de

tout prévoir, de façon à amener tout

sans heurt. Nous ne devrions pas

être autrement surpris s’il nous était

démontré que l’allusion du naïf gé-

néral Goiran au commandement gé-

néral des armées en cas de guerre

par le trois cents kilos de l'Ælisée

était toul simplement une manœu-

vre cn vue de la préparation de l'o-

pinion au choix déjà fait-du généra

 

franc-maçon Joffre. À peine le nom

de Fallièresfut-il prononcé qu’il n’y

eut qu’un cri : n’importe qui. et

même n'importe quoi, plutôt que lui!

Après Fallières, Joffre devait pas-

ser comme unelettre à la poste.

On se donna toutefois le luxe de

la comédie que nous avons vue. On

fit semblantde rechercher vraiment

le plus digne et l'on annonça partout

que le général. Pau avait été choisi.
Mais on se réservait de lui imposer

des conditions qu'il ne pouvait ac-

cepter. De cette manière, on avait

l’air de n'avoir recours au franc-ma-

çon qu’a défaut de catholique.

Lorsqu'on a été aux prises avec

une société secrète quelconque, on

sait à quoi s’en tenir sur ces sortes

de petites roucries canailles.

Tout cela, pour arriver à ce que

nous ayons un généralissime qui

n’appartienne pas uniquement à la
l’rance.

Joffre n'appartient pas unique-

ment à la France puisqu'il a pro-

noncé les serments maçonniques.

On lui a répété à satiété, dans les

loges, que le secret maçonnique de-

vait passer avant fout.

Or. rétléchissez-y et vous compren-

drez que « le secret maçonnique

avant tout cela veut dire : la

(franc-maçonnerie avant tout.

Avant tout! c’est-à-dire avant la

France! ou bien, c’estqueles francs-

maçons ne savent ce qu’ils disent,

qu'ils sont des niais et que par con-

séjuent Joffre est au-dessous de sa
tâche.»

»,

CA ET LA
La fin d’une cuituelle shismatique

Une Associatinn cultuelle consti-
tuécen violation des instructions
pontificales dans l’ancienne paroisse
le Sains-les-Fressins-Torey, en Fran-
ce, s'était fait attribuer les édifices
du culte par décret du 5 juin 1909.

Cette cultuelle installa dansl’égli-
se un prêtre interdit alorsquel’abbé
Coloin, curé. nommé parl'évêque,
est obligé d'officier dans la grange.
L'abbé Coloin et un certain nom-

bre de fidèles ont déféré au conseil
d'Etat le décret du 5 juin 1909.

Cette assemblée vient-de rendre

son arrêt.

Le Conseil d'Etat constate qu’à la
date où cst intervenu le décretatta-

qué, l’Association cultuelle de Sains-
les-Fressins, avait fait appel pour la

célébration du culteà un prêtre qui
ne reconnaissait pas la hiérarchie ec-

clésiastique et s’était maintenu en
possession de l’église paroissiale
malgré une décision de l’évêque dé-
signant un autre prêtre pour desser-

vir la parois ce.

Dans ces conditions,les requérants

sont fondés à soutenir qu’ « elle ne
s’était pas conformée aux règles
d'organisation générale du culte ca-

tholique» et qu'ainsi le décret lui at-

tribuant les biens de l’ancienne fabri-
que ct par voicdeconséquence la dis-
position exclusive des édifices ser-
vantauculte,cst entaché d'illégalité.
Le Conseil d'Etat annule donc ce
décret ct renvoie les requérants de-
vant le ministre de l'Intérieur et des
Cultes pour voir ordonnerles mesures
que comporte l'exécution de cette
décision.

La plus importante de ces mesures
sera la remise des églises de Sains-
les-Fressins et de Torcy à la dispo-
sition du prêtre désigné parl'évêque.

- -» LJ

Un nouvel engin de destruction en Angleterre

L'Amirauté n fait construire, dans
le plus grand secret, aux chantiers de
Barrow-in-Furness, un nouvelle engin
aérien, inspiré des théories actuelles
sur l'aviation militaire. C'est un
aéroplane amphibic, si l’on peut ain-
si s'exprimer. Cet hydro-aéroplane
consiste essentiellement en un biplan,
dont le châssis d'atterrissage n été
remplacé pas un radeau. L'hydro-
aéroplanc sera placé à bord d'un

croiseur rapide ct, quand l'occasion
s'en présentera, mis à l’eau. Il en
effleurera la surface à une grande vi. 

 

* Fegtentre 1924

  

tesse ct, à un moment donné, s'éta. “
vera dans les airs, pour revenir sur
l’eau, une fois sa mission terminée,
et être hissé & bord du croiseur. TI
sera muni de la télégraphie sans fil
et porteur d’explosifs qu'il laissera
tomber sur les vaisseaux ennemis,
Le commandant du croiseur ayant
aperçus au loin des bâtiments sus.
pects, mettra l'oiseau à l'eau. Celui.
ci s'envolera, cCommuniquera par ra-
diagramme ce qu'il aperçoit de lh.

haut, déchargera, si nécessaire, un
explosif ou deux... puis retournera
au colombier.

Ce qui peut momentanémentras.
surer les pacifistes, c’est quel’hydro-
aéroplane, au cours de ses essais, à
fait naufrage, ou plutôt a capoté

dans l’eau. On l'a vite remis à flot, et
les essais continuent.

La coulisse julve

Le Syndicats des banquiers
vient de publier la liste des

maisons syndiquées formant le

marché des banquiers en valeurs à
terme près ia Bourse de Paris. Sur
110 maisons de coulisse, voici les
noms juifs que nous pouvons relever:

Abraham (A.) et Cie, Alphandéry,
Crémieux, Franckel ct Cie, Allemann
(A.) et Cie, Ansbacheo (Th.), Bel
mann frères, Bloch (Jacques) et Cie,
Cohen (Elic) et Cie., Del Porto (Char-
les-M.), Gambourg, Gaston-Dreyfus,
Glotz (Armand), Goldschmidt (E.de)
ct Cie, Goulden (P.) et Cie, Grad-

woht (Albert) et Cie, Grunberg,

Guggenheim (Albert), Scelig (F.)

et Cie, Guttmann, Morel-Kahu fils

et Cie, Hamburger, Heinz (11.) Herz

(R.) ct Cie, Hirsch (Richard), Trey.
fus, Klibansky (L.) et Cie, Léon (Det
Cie. Léon (Jules), Levig (John) et
Cie, Lévy (Léon), Lyon (Jules) et

Cie, Lyon (Victor) et Cie Mayer-
Bléneau (G) et Cie, Mélendàs (Fer.

nand), Mirtit (Eugène), Neuberger

(Arthur), Ercus et Cie, Razsovich et

Gers, Rheims (E.), HerrmannetCie,

Ritscher (M.) et Cie, Schubmann,

Pleiffer et Cie, See (Lucien), Singer
frères et Cie, Stern ct Wiener,

Strauss (Jules), Sussmann et

Rbeinms, Tchenine (Joseph) ct Cie, …

Ulmano (F.) et Cie, Urrity (A) et

Cie, Welholff (Gustave), Welhoff,

Neustadi et Cie, Zivi (Paul) et Cie.

 0:

GE QUE DIT PIE X DE LA

PRESSE CATHOLIQUE
ar

 

Pie X, s’adressant 2 un piétre qu'

voulait connaître son opinion surls

presse catholique, s'exprima en ces

termes:

«Ah! la presse, on ne comprend
pas encore son importance. Niles

fidèles, ni le clergé ne s'en occu-

pent commeil le faudrait. Les vieüx-
disent quelquefois que c’est une œu-

vre nouvelle, et qu'autrefois on

sauvait bien tout de même les âmes

sans soccuper de journaux. C'est

bientot dit : anctrefois! autrefois! Mais

ces mauvaises têtes ne font pas at

tention qu'autrefois le poison dels

mauvaise presse n'était pas répandu

partout ct que par conséquent, le

contre-poison des bons journaux

n'était pas également nécessaire.

«ll ne s'agit pas d'antrefois. Nous

nesommes plus à autrefois: nous

sommes à aujourd'hüi. Eh | bien
c'est un fait, qu’aujourd'hui le per

ble chrétien est trompé, empoisonné,

perdu par les journaux émpies. En

vain vous bâtiriez des églises, vous

pricheriez des missions, vous fonde:

riez des écoles, toutes vos bonnes

œuvres, fous vos efforts seraient dé-

truils si vous ne saviez pas manier

mémelomps l'arme défensive ol offen

sive de la prosse catholique loyale, sig:

cère.»

Ces arglesclaires ct autorisées #

passen de commentaires.  
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Le doyen des
Souverains

François-Joseph, empereur d'au-

triche, est l’un des plus éminents,

commel'un des plus fidèles adeptes

dont puisse se réclamer l’école des

travailleurs du matin: cing heuress

en hiver, quatre en été, sonnent in-

variablement le commencement de

sa journée, et de tout temps ce ré-

veil matinal du souverain a fait le

désespoir de l'aide de camp de ser-

vice, obligé par suite de se tenir aux

ordres aux mêmes heures.

Un vieux valet de chambre habil-

le son maître.

me de chasse tyrolien, l’empereur

n'a jamais porté que l’uniforme mili-

taire. Dans sa garde-robe, où s’ali-

gnent tant d'uniformes de tous pays

{il est colonel ou général de presque

toutes les armées monarchiques), ne

figure pas un seul vêtement civil

Sa tenue la plus habituelle est la

petite tenue de feldmaréchal: tunique

bleue, à collet et parements brodés

d'or, pantelon noir à double bande

rouge.képishako noir. Bien entendu.

durant ses séjours en Hongrie. il

poite les attributs particuliers des

généraux hongrois, le dolman zébré

de brandebourgs, la culotte colante, |.

brodée sur le devant, la petite hotte
souple. Dans les grandes circons-
tances, il revêt la tenue de gala, tu-
nique blanche, pantalon en drap de
soie rouge, chapeau empanaché de

plumes vertes. S’agit-il.au contraire»

d'une cérémonie intime. ou bien
l'empereur veut-il faire spécialement
honneur à l'un des régiments qu

porte son nom.il revêt la tenue de
colonel de ce régiment. .

Après avoir bu une tasse de lait
vers 5 ou 6 heures, suivantla saison,

l'empereur se met au tiavail. Sur

son bureau se trouvent préparés les

dossiers qui sollicitent son attention :

ce sont pour l'instant, uniquement

des dossiers militaires: dans les

questions militaires, en cflet, l’em-

pereurjouit d'une autorité extrême-

ment étendue: tout ce qui a trait au

personnel, au commandement, à la

discipline, àl'instruction et à l'orga-

nisation, relève de lui. Aussi, est-ce
à l'administration de son armée que

François-Joseph consacre le début

de sa journée, dans le grand silence
de la ville non encore éveillée, Il est

assisté seulement du chef de sa
chancellerie militaire, le brave

général baron de lolfras, qui, de-

puis vingt-rept ans, cumule ces as-

treignantes fonctions avec la dignité

d'aide de camp général.

Vers 9 heures, l'empereur prend,

sans cesser de travailler, son petit

déjeuner, le classique café au lait

de tout Autrichien. Bientôt après il

rentre dans ses appartements pour

se reposer un instant avant d’enta-

mer la deuxième partie de sa mali-

née: de 10 heures à midi, il ne s’ap-

partien tra plus: réceptions de mi-

nistres, audiences de toute nature

l'absorberont entièrement.

L'er pereur ne préside pas de con-

seil des ministres proprement dit,
tel que ceux qui, à Paris, se réunis-
sent périodiquement à l'Elysée, les
questions d'ordre intérieur, détibé-
rées par les ministres autrichiens ou
hongrois (suivant qu’il s'agit des
affaires de l’un ou dc l'autre [tat)
sont présentées à l’empereur-roi par

le président du conseil seul, excep-

tionnellement assisté d’un ou deux
de ses collègues. L'après-midi, vers
3 ou 4 heures, l'empereur reviendra
s’asscoir a son bureau, mais cette
fois, sauf de rares exceptions, pour
travailler seul : il reversa, pièces en
Mains,certaines questions discutées
dans ln journée, et c'est à ce mo-
ment qu’il apposera sa signature

sur les actes définitifs.

Une des singularités de la journée

de Prançois- Joseph, ce sont ses heu-
Tes de repas. L'empereur-roi, qui fut
toute sa vie fort sobre, a conservéles
heures de jadis. A midi, collation
très sommaire—une soupe, un plat,

 

En dehors du costu-|.

LA OROIX
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Les flancallles et le mariage

  

    
 

priation des coupes de bois, des

homesteads, etc., et aussi donne des
détails particuliers pour obtenir des
titres du gouvernement, taxes, édu-
cation, conditions scolaires et avis
aux immigrants. Une nouvelle
carte très intéressante est dans ce

joli pamphletfort illustré. Ces pho-
tographies ont été prises par des

photographes qui accompagnaient
le groupe d'explorateurs du Grand-
‘Tronc l’an dernier.

un verre de bière— souvent servie
dansson bureaumêmesans interrom-
pre son travail, ct généralement sui-

vie d’une courte sieste. À 6 heures,le
diner, un peu plus abondant. C'est

à ce repas que, dans le courant de
chaque saison, sont invités les mem-
bres de la maison impériale,les grands
dignitaires, lesreprésentants del'ris-
tocratie. les hauts fonctionnaires, les
généraux et les diplomates. L'empe-
reur est un amphitryon extrêmement
affable et courtois, cherchant à met- mu
tre ses invités à l'aise, causant vo- L'épiscopat beige écrit à l'épiocopat
lontiers; toutefois il n'aime pas à portugais
prolonger ces réceptions; en pareille
occasion, bien que soigné et compre-

nant plusieurs services, le diner,
mené rondement, à raison d’un la-
quais par convive, ne dure pas plus

de trois quarts d'heure; le séjour au
fumoir, durant lequel l'empereur
vient successivement causer avec
chacun de ses invités, à peu près

autant; vers 7 heures et demie, l'em-
pereur se retise et tout est terminé,

Aprèsle repos du soir, parfois,l’em-
nereur passe de nouveau quelques
instants dans son cabinetde travail,
maisil est toujours couché à 9 heu-
res.

1 fois

 

Les évêques de Belgique, réunis à

Malines, viennent d'adresser l'épis-

copat portugais une lettre collective
defélicitation et d'encouragement.

On y rappelle lesmesurespersécutrices

édictées contre l'Eglise de Portugal;

spoliation, expulsions des religieux,

bannissement de plusieurs évêques,

enfin loi de séparation. La lettte se
termine par des paroles de confiance

dans le triomphe prochain de la

causecatholique, grâce à l'énergie de

l’épiscopat.
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UNE NOUVELLE BROCHURE

 

RAILWAY
SYSTEMGRAND TRUN

Le train de 10,30 p.in. est le train de nuit

populaire entre Montréal et Toronto.

SEULE DOUBLE VOIE FERRÉE

 

Une nouvelle brochure vient d’é-
tre publiée par le chemin de fer du
Grand-Tronc Pacifique donnant des
renseignements sur un territoire
pratiquement inconnu. Cette bro-
chure Parle des terrains du Plateau
de la Vallée dansle centre de la Co-
lombie-Anglaise. La ligne princi-
pale du Grand-Tronc Pacifique à
l'ouest de Fort Georges et à l'est de
Hazelton, Colombie Anglaise, se ren-
dra dansses régions.
On s’est procuré la description de

ceslieux avec beaucoup dedifficultés ;
c’est un groupe d'explorateurs
envoyés sur les lieux qui remarquè-
rent ces régions merveilleuses par la
beauté de leur climat,et les rapports

sont strictement basés sur ces re-
cherches. Dans cette publication
on s’est servides rapports des agents
du gouvernement et d’autrés sour-
ces. Un grand soin a été aporté
dans la compilation du texte quisera
trouvé parfait.
Le pamphlet traite des marchés

de la production minérale, du climat,
de la colonisation, du sol et des dif-
férentes classes de terrain,de la tem-
pérature, de l’attitude, de l’appro-

CHARMANTS VOYAGES SUR
L’EAU

LIGNE MONTIRAL—QUENEC, — A partir du ler Juin, lea va goura partonttous lesJours excopté les
dimanche, à 7.00 p. an

LIGNE DU SAGUENAY.—Los vapours partent de Quétiec, le annrdi ot 1cramedié 8 nm.
LIGNE DE MONTILKÀ L—TORONTO—ILAMILTON.—Le vapeur “Belleville” part les vendredi, à 7 p,

vi, n'arrétant aux Millon Isles ot & 1a Hale do Quinte:
LIGNE DE MON PREAL—ROCIHESTER-TORONTO.—A partir du ler juin les vapours partont tona lea

ours, excepted le dimanche, 4 12.0 p. nt.

BUREAU DES BILLETS EN VILLE, 9-11 CARRÉ VICTORIA

Entre Montréal, Toronto, Hamilton,

Niagara, Falls, Détroit et Chicago.

7: HEURES A TORONTO
“INTERNATIONAL LIMITED"
(Le train le plus rapide du Canada)

Quitte Montréal A ga.m., tous les jours
pour Toronto et Ouest.

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR

Entre Montréal et Toronto

9.00 a.m., 9.45 a.m... 7.450 pw. 10.80 p.m.
Service d"élégants wagons buffet, salon et
bibliothèque sur ler trains du jour, et nou-
veaux wagons-tits Pullman sur traine de
nuit.

Le train de 9.00 a.m.,entre Montréal
et Toronto est le train du Canada.

Billets aller et retour, à des prix très ré-
duits, pour l’ouest du Canada VIA CHICAGO,
en vente les 30 mai; 13, 27 juin; 11, 25 juillet;
8, 2 noût; 5, 19 septembre.

BUREAU DES BILLETS EN VILLE
128 rue St-Jacques. Tel. Main 6905

ou gare Beraven ure, 
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On peut se procurer à la Croix le
décret Ne temere sur les fiançailles
et le mariage.
Nous en avons fait une édition

spéciale du texte latin avec la tra-
duction française en regard.
Vu la tempête qu’il soulève en

Pour la propagande, nous avons
établi les prix suivants, franco :

Caractère bien lisible.—Jolie couver-
ture.

     
à sa «

F sa! $Une semenceà faire
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LETTRE PASTORALE DES

PERES DU PREMIER CONCILE PLENIER
DE QUEBEC

Nousn'avonspas àdémontrer l'im- $80.pour 1000 exempla ires(franc
Canadade la part des protestants de

|

portance de ce document. Il suffit 45. « 500 « €outes les nuances, il importe que : , ni «tous les catholiques soient bien fixés de savoir que ¢ est tout IEpiscopat| 10. « 100 *sur les termes propres du décret afin

|

du Canada qui en est l’auteur pour| 6. « 50 « ¢ .de I'observer à l'occasion et d'être luireconnaître un caractère de bau- 3:50€ 25 < « àen mesure de repousser au besoin les 1 trai : ?attaques de ses adversaioes, te sagesse. Et iltraite de questions 0.20 € 1 c c
si vitales que nous avons cru devoir

Nous engageons fortement mes
enfaire un: grande diffusion, afin

sieurs les curés à répandre cetteau1 exemplai 10 : .5 jis aire 1.75 que le peuple puisse, au foyer,le lire vre à profusion autour d'eus, Bile

« $.00 au besoin ets’en pénétre: parfaite
sera une prédication continuelle qui

ne manquera pas de porter les fsuits

les plus abondants dans leurs parois

ment.

Nousavons donc fait un tirage
 

CAN A DIEN

Service de Toronto
10.45 p. m., tous les jours, à la

GARE YONGE =
TORONTO NORD

Etant tonjour« en temps, ce train est devenu le -
favori entre Montréal ot Toronto.

8.45 a. m., et 10.00 p. m., tous les VI D ESSE
jours à la gare Union.

Les nouveaux wagons-lits spéciaux
et éclairées à la lumière électrique sont Marque: nasur cea trains.

TORONTO

Septembre 2 et 1. .
Septembre 4 5, 6. 7

Limite de retour, 12 soptetubre 1911,

QUEBEC
Aller et retour de Montréal.

241 soptembre sue

considérable de cette lettre pastorale

de Nos Seigneurs les Evêques (for-

mat grand in-12, sur bon papier,avec

une jolie couverture), quenous offrons

en vente aux prix suivants.

ses.

Les commandesdoivent êtreadres

sées à la Croix, 309 rue Saint-Pav

Montréal. 
 

 

   
"VATICAN" “SANCTUAIRE”EXPOSITIONS .

Ces ‘vinu se recommandent par leur qualité et les soins à
leur fabrication. Certificate d'authontioité approuvée par Sa Grandeur
Mgr l’Archevôêque de Montréal.Du 3 nontau 11 septembre

Excursions de Montréal
 

$1.00
216.50 Prix et Echantillons sur demande
 

DEPOSITAIRES ;

Arthur Drolet, St-Sauveur, Québec.— G. et Ed. Couture, Lévis. — |
Bellefouills ot Giroux, Trois Rivières-—

; Limitée vue Sussex, Ottewe

Du 28 aout au 5 septembre.   
 

Limite do retour, 6 reptembre 1813 re . > Sorel, P. 0. :
BUREAU DES BILLETS EN VILLE, 218 D. Bélanger & AheMovie, P. 8

rue Jacques entre lea rues St-Pierre at Laperts, aréin se, Lids, Montréal.
McGill, Tel main 8782, 3783, ou Pince Viger x me
ot GareWindsor, -_

a — +  ©

 

 

Compte rendu officiel du _
XXIe CONGRES EUCHARISTIQUE DE MONTREAL    

   
d
e

L'Esition du COMPTE RENDU OFFICIEL OU XXio CONGRÈS EUCHARISTIQUE
INTERNATIONAL, ton à Montréal, oct toisiement épuisée. Ei pourtent lo :
tirage était de 5000 EXEMPLAIRES. eh

}

La vente du Rapport officiel du Congrès Eucharistique de Londres ryant atteint le chiffre

de 1,500 exemplaires, nous pensions, qu'avec ce chiffre de 5000, nous serions bien au-dessus du

nombre des demandes qui nous seraient adressées, et nous comptions garder le surplus comme
livrès de récompense pourles collèges. Or ces 5000 exemplaires étaient souscrits avant même que .

le tirage fût terminé. C'est un succès sans précédent. , dl

Pour répondre aux nombreuses demandes qui nous arrivent d'Amérique et d'Europe» .\f-

nous allons procéder à une 2e ET DERNIERE ÉDITION,dontle tirage est limité à 2000 EX- |]
EMPLAIRES,etque nouscroyons pouvoir terminerdans le courant de Septembre. Dès maintenant. I:

nous acceptons les commandes : que les amateurs se pressent donc de nous les envoyer, s’il ne
veulent courir le risque d'arriver top tard.—Nous vendons cette deuxième éditionEXCLUSIVE-
MENT RELIÉE,au prix de la 1ère, soit, 'exemplaire $3.00 ; frais de port, en plus, 50 cents.

- Il est bon d'attirer Ici I'attention sur le bon marché exceptionnel de cet ouvrage de haute ||:

valeur richementrelié etillustré de 48 superbes gravures bors texte, qui devait primitivement |. jp" =

contenir 600 pages au lieu de 1100, et qui fait époque dans les fastes des Congrès Eucharistiques. , ;

(Pourla table des matières consulter les Nos 15 et 16 du « Propagateur»).    
   

 

   

  

    

 

 

 

BULLETIN DE COMMANDE A LA 000

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LINITER $oees
79, rue St-Jacques, Montreal

ssnsoussigné, déclare 5ou0rère B….….………………cocoottoMPlaire) des

COMPTE RENDU UFFICIEL DU XXIe CONGRES EUCHARISTIQUE INTERNATIONAL
! um volume in-octavo Royal de 1102 pages, imprimé sur beau papier et orné de 48° -:

instrations et porivaits hors lexte, an prix de 83.00 relié, avec fors spicious, payable sur
Fivraison. ( Aleuter 60 cents on plus pour le port ) wr

Nom

Adresse.

Mode d'expédition

 Professionmu 41.
 

Date 291.    
  

Lorage ttees prions nes tetes de noue méretr Sule65Sommandssansvote.‘ as ‘ = |

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN LITEE, 79 hos St-hcwss, MONTREAL|
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Un courant spontané        
et irrésistible
 

Le courant qui entraîne les Cana-

diens français contre la marine de

guerre est spontanéetirrésistible.

Quand bien même MM. Monk et

Bourassa se mettraient en travers

pourl’endiguer, leurs efforts ne ser-
viraient de rien. Ils seraient submer-

gés ni plus ni moins sous ses flots,

commevont l'être plusieurs candi-

dats libéraux dans la province de

- Québec.
D'où vient-il? qui lui a donné sa

puissance.
Il vient de l’antipathie innée qui

existe dans toute Ame canadienne-

francaise contre tout ce qui sent

Jl’anglais répus de Londres.

Il tire sa puissance de l'horreur

profonde de la yuerre qu'ont nos

compatriotes.
Point n’est besoin de grands

efforts pour réveiller ces sentiments.

Unrien les fait surgir commes'ils

étaint mus par un ressort.
À ce point que nous connaissons

une foule de libéraux qui se feraient

. tuer pour M. Laurier, maisqui aime-
raient mieux mourir que de voter en

faveur de sa marine.
Lesministérielsdirontpeut-êtreque

cet état d'âme a été créé par les dis-

cours ou les écrits enflammés des op-

positionnistes.

Un peu, peut-être; mais beaucoup

moins qu'on ne le pense.

Les nationalistes, par exemple,

ont fait tout leur possible pour sou-

lever la province contre M. Gouin et

sa politique et cependantils n'ont

abouti qu’à la déroute. Plus ils guer-

royaient contre le gouvernement de

Québec plus celui-ci devenait fort.

1l est vrai que contre la marine,

en outrc les nationalistes, on voit

tous les catholiques militants avec

leurs journaux que M. Laurier se

plait a appeler castors, mais cet ap-

point quoique considérable n’est pas

encore la cause principale de ce

courant de l’opinion publique. Il

faut l'ailer chercher dans le cœur du

Canadien français qui,spontanément,

déteste tout ce quis'appellela guerre

avec son triste cortège de sang à

travers l'humanité.

M. Laurier aura donc beau se dé-

battre pour défendre sa marine, il

ne réussira à rien. Plus il parlera

de cette question, plus il sentira que

le peuple de Québec la réprouve.

C'est, sans doute, pour cette raison

fqu'ill'avait complètement éliminée

de son manifeste électoral.

| ANDRE CHAUVEAU.
 

Les Allemands de |’Ouest
réclament des ecoles

catholiques
- 4 —

Les catholiques allemands sont

nombreux dans l'Ouest. Ils forment

plusieurs villages. Ce sont d'excellents

agriculteurs et surtout de fiers fils

de l'Eglise.

Il y a quelques jours, ils eurent, à

Régina, leur quatrième convention

annuelle.
Plusieurs questions furent appro-

fondies, entre autres celle des écoles

publiques ct séparées de la Saskatche-

wan et de l'Alberta, dont le Rév.

Père Bour fut le rapporteur :
« Nous avons, fit remarquer à la

convention, le Révérend Père, deux

systèmes d'écoles dans la Saskatche-

wan,aujourd’hui :celuidel’écolepubli-

queetcelui de l'école séparée. Dans
l'école publique la religion est complè-

tement mise de côté. Dans ces écoles,
tout enscignement religieux et toute
discussion religieuse sont déjendus.

Leslivres de lecture dans les écoles

publiques sont désignés parle Bureau
del’Instruction. Les catholiques s'ob-

jectent fortement à quelques-uns de
ces livres, parce qu'ils blessent le

sentiment religieux des enfants ca-

tholiques,entre autresl'Histoired’An-

gleterre par Buckley, pages 123, 133

et 142. Dans la géographie des éco-

les on enseigne tout ce qui concerne

le pays natal de Mahomet,ct la ville

où naquit Notre-Seigneur n’est pas

même décrite.
«Les catholiques ne devraient ja-

mais cesser de réclamer les droits

qui leur ont été enlevés par la ma-

jorité protestante et devraient s'ap-

pliquer avec énergie, surtout durant

les périodes électorales, à assurer la

restauration de ces droits. Ceci ne

peut s'accomplir qu'en élisant des

hommes qui soient sympathiques à

nos réclamations.
«Ceque les catholiques veulent

obtenir c'est:
«1° Voix au chapitre dans le Bu-

reau de l'Instruction publique rela-

tivement aux écoles de la province.

«2* Etablissement d'une école sé-

parée dans les districts ou les Ca-

tholiques sont en majorité, avec l'é-

tablissement des écoles publiques.

39 Que les Catholiques soient con-

sultés sur le choix des livres à em-

ployer dans les écoles séparées.

«48 Participation à l'inspection

des écoles séparées.

«5% Que plus de temps soit con-

sacré à l'étude de l'allemand dans

les écoles séparées; au moins une

heure par jour, et de préférence le
matin.»

On le voit, les Canadiens français

de l'Ouest ne sont pas les seuls à sc

plaindre de la loi scolaire de 1905.

À leur voix, vient se joindre aujour-

d'huicelledesAllemands.Ilfaudra bien

qu'un jour ou l’autre leurs revendica-

tions soient entendues à Ottawa.

En tout cas, ils peuvent compter sur

l'appui de la Croix et de l'important

groupe catholique qui s’en inspire.

JOSEPH BEGIN.
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Le progrès du catholicisme en

Angleterre et en Allemagne

 

 

Depuis un siècle, en Angleterre,
sans comprendre l'Irlande,il y a eu
l'augmentation suivante: les 120,000
catholiques, 2C0 prêtres, 6 vicaires
apostoliques qu'on comptait cn 1800
étaient devenus, en 1907, 2,190,000
catholiques, 4,166 prêtres, 21 évê-
ques avec 2,071 églises.
Tout le monde sait, d'autre part,

qu’en Angleterre les conversions
sont occasionnées ordinairement par
l'étude et par des convictions indivi-
duellesy et que, par conséquent,elles
ontlieu le plus souvent parmile cler-
gé et la partie la plus choisie de la
société. C'est ainsi que l'Angleterre
a vu passer du protestantisme au
catholicisme (depuis 1899), 4-46 mi-
nistres, 417 membres du Parlement,
205 officiers de marine, 162 littéra-
teurs, 129 jurisconsultes, 60 docteurs

en médecine, 66 membres de l'aris-
tocratie. Cela signifie, surtout pour
les ministres anglicans, perte d'em-
plois et de charges pour être réduit,
bien des fois, à une vie très gênée
pour soi-mêmeet sa famille. Les sta-
tistiques de Morris dans le Month et

celles de Sydney Smith nous don-

nent, pour les soixante années, une

moyenne de 10,000 conversions par-

mi les classes plus élevées. Il y a

maintenant 82 députés catholiques
au Parlement anglais, 41 à la Cham-
bre des Lords et 20 conseillers de la
Couronne.

En Allemagne on est passé de 6
millions de catholiques, en 1800, à

20,321,441, en 1904. A Berlin seule-
ment, oùil n’y avait, en 1971, que

4 paroisses, il y a maintenant 21
églises paroissiales, 26 chapelles pu-
bliques et 3 églises provisoires avec
plus de 100,000 catholiques. Les dé-

putés catholiques au Reichstag sont
108 et, à la Chambre, 140. Faut-il
rappeler ici la merveilleuse floraison
des organisations sociales? La plus 

 

importante est l’«Union populaire
de l’Allemagne catholique», ayant à

sa tête un Conseil de direction, d'où

dépendent 3,000 chefs de groupe-

ments qui dirigent 20,000 agents de

confiance, sous lesquels sont enrôlés

700,000 sociétaires. En outre,il y a

1,300 groupements catholiques in-

dustriels, 17,000 coopératives agrico-

les, 23,000 industrielles, 1,000 asso-

ciations de jeunes tavailleurs avec

300 hospices, 12,000 maisons de cré-

dit, etc., reliées entre elles par l'aU-

nion populaire». Les journauxcatho-
liques quotidiens exercent leur in-
fluence surtout dans les centres
industriels: ils ont cle très nombreux
abonnés: l’« Arbeits markt» a 86,000

abonnés, l'a Essenner Volkezeltungn
50,600, l’a Augsburgerzeitung», ete.
En tout, une quarantaine de jour-
naux catholiques, dont le moins im-
portant compte au moins 18,000
abonnés. Dans le seul archidiocèse
de Freiburg (Baden), où il y a 1,000-
000 de catholiques, paraissent 28
journaux quotidiens avec une _nom-
bre total cle 850.000 abonnés.

 

M. ULRIC BARTHE

 

Le directeur de la Vigie voudrait
entrer au Conseil législatif ct il s'en
est ouvert à M. Laurier.
Le Premier Ministre du Canada,

de passage à Québec, il y a quelques
jours, aurait insisté auprès de M.
Gouin pour qu'il donnât à Ulric le
fromage tant désiré.

Mais M. Gouin ne s’en soucierait
pas et cette nomination, quoiqu'elle
ait été annoncée, ne serait pas enco-
re faite, et nous espérons qu'elle ne
le sera jamais.
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LE SOLEIL EN BOUTEILLES

 

 

Cela est triste à dire, mais il n'y a
pas de forme de l'activité humaine
où il se dépense autant d'ingéniosité
et de talent que dans la filouterie.
Et ce qui est plus malheureux encorc
c'est le succès des chevaliers de cette
industrie.
On vient d’arrêter à New-York

les fondateurs d’une Société par ac-
tions pour la mise en houteilles du
soleil. Et avec cette trouvaille ils
avaient ramassé un million. Com-
bien leur aurait-il fallu de temps
pour trouver les capitaux nécessaires
à la mise en exploitation d’une in-
vention sérieuse et raisonnable, et
seraient-ils jamais parvenus à trou-
ver la dixième partie de ce qu’ils ont
raflé joyeusement en quelques mois
par cette monumentale escroquerie?
Le prix desactions de leur Société

était de 5 à 10 piastres. Des usines
avaient été établies à New-York,
Philadelphie, Baltimore et la Nou-
velle-Orléans pour l'édification de
M. Gogo. On leury montrait de
gigantesques miroirs'concaves placés
sur le toit et reliés par des fils élec-
triques avec des bouteilles où on ac-
cumulait l'électricité et l'énergie du
soleil. Pour convaincre M. Gogo de
ce résultat mirobolant, on mettait
les bouteilles en communication avec
des lampes à incandescence par d'au-
tres fils, ct les lampes s'allumaient.
N'est-ce pas probant? Naturellement,
le phénomène s'expliquait par la
présence d'une batterie cachée.
Des agents informaient les specta-

teurs que l'électricité recueillie en
une belle ct chaude journée suffisait
pour éclairerpendant huit jours plu-
sieurs appartements,

Par milliers on répandait des cir-

culaires où il était dit:
«Prendre la lumière du soleil, la

mettre en bouteilles et l'avoir à sa
disposition en tournant un commu-
-ateur, est la dernière trouvaille du
génie inventif de l'Amérique. Mais
nos appareils font plus et mieux; ils
tirent des rayons du soleil une éner-

gie transformable à volonté en cha-
leur ct force anssi bien qu’en lumiè-
re.»

Et avec ces explications on a ex-
torqué un million aux subtils Yan-
kees. 

LA CROIX

 

 

CANDIDATS AUX PROCHAINES ELECTIONS
FEDERALES
PROVINCE DE QUÉBEC

Note. — Les nomssuivis d’un d. sont ceux des députés sortants.

COMTES LIGÉRAUX

Argenteuil A. H. Tanner
Bagot J. E. Marcile, d.
Beauce H. S. Béland, d.
Beauharnois L. J. Papineau, d.
Bellechasse O, E. Talbot, d.
Berthier A. Ecrément
Bonaventure Chs. Marcil, d.
Brome S. Fisher, d.
Chambly-Verchères V. Geoffrion, d.

Champlain J. A. Rousseau
Charlevoix
Chateauguay J. P. Brown, d.
Ch.-Saguenay J. Girard

E. Boivin
A. B. Scott

Compton A. B. Hunt, d.
Deux-Montagnes J. A. C. Ethier, d.
D chester E. Roy, d.

Drummond-Artha. A. Brouillard
Gaspé R. Lemieux, d.
Hochelaga L. A. Rivet, d.
Huntingdon James Robb
Jacques-Cartier Ls. Boyer
Joliette J. A. Dubeau, d.
Kamouraska E. Lapointe, d.
Labelle C. B. Major, d.
Laprairie-Nap. R. Lanctôt, d.
L'Assomption P. À. Séguin, d.
Laval C. A.Wilson, d.
Lévis L. À. Carrier, d.
L'Islet A. Bourgauit
Lotbinière E. Fortier, d.

Maisonneuve A. Verville, d.(ou
Maskinongé E. Mayrand,d.
Mégantic L. Pacaud
Missisquoi F. W. Kay
Montcalm D.A. Lafortune
Montmagny H. S. Béland

Montmorency G. Parent, d.
Montréal—Ste-Anne]. C. Walsh

 

      
AVEZ PLUS DE DÉCENCE, $. V. p,

Pour annoncer un certain théâtre
qui se joue à l'Auditorium, à Québec,
la Vigie à publié le 24 août dernier
une photo gravure représentant une
demie-douzaine de femmes à peine
vêtues. Il devrait suffire à M. Bar.
the de semer le désordre en matière

 

 

CONSERVATEURS LIBÉRAUX (NDÉ- politique ct en matière religieuse
INDÉPENDANTS PENDANTS OÙ sans attenter à la décence.

NATIONALISTE 8 2D :

G. H.Perley. d. LES FORÊTS EN EUROPE
Tancrède Marsil —

Dr Cloutier

J. G. H. Bergeron
J. O. Lavallée
A. Barrette

G. F. Baker

J.-H. Rainville
P. BE. Blondin, d.
R. Forget, d.
Jas Morris
Elz. Lévesque

13. Cromwell
À. Fauteux

À. Sévigny

À. Gilbert, d.
W. A. E. Flynn
Louis Coderre

A. McNaughton
F. D. Monk, d.
J- P. O. Guilbault
W. D. Potvin
H. Achin

G. Monctte
J. 8. Morin
J. E. Léonard
J. Bégin

E. Paquet, d.
T. Dubé

M. Laliberté
v.)

A. Bellemare
L. H. Huard
Dr Pickle

J. E. E, Marion
D. O. Lespérance
R. Forget
C. J. Doherty, d.
I. B. Ames, d.

0. Asselin
S. F. Johnston

P. E. Lamarche
PF. 11. Brabazow
N. Arcand

J. B. O. Gagnon

W. Price, d.

L.-P. Pelletier

A. P. Vanasse
Dr llays

H. Boulay

St-Antoine M. L. Hersey

St-Jacques L. À. Lapointe
St-Laurent R. Bickerdike, d.

Ste-Marie M. Martin, d.
Nicolet G. A. Turcotte, d.

Pontiac G. F. Hodgins, d.
Portneuf M. S. Delisle, d.
Québec—Centre À. Lachance, d.

Est Sir W. Laurier, d.

Ouest W. Power

Comté J.-B. Caouette
Richelieu A. Cardin
Richmond-Wolfe W. EE. Tobin, d.
Rimouski J. A. Ross, d.
Rouville Rod. Lemicux
St-Hyacinthe
St-Jean-Iberville

J. Gauthier
J. Demers,d.

Ur H. Dubreuil

Ernest. Guimond

C. T. Davidson
C. D. White
J. À. Lortie, d.
G. W. Paige

L. Lebel

B. Nantel, d.

- L. P. Normand
DeLéry MacDonald

Ls. Cousineau

Shefford G. H. Boivin

Sherbrooke F. N. McCrea
Soulanges Hon. R. Lemicux
Stanstead C. H. Lowell, d.

C. R. Brunet (ouv.)

Témiscouata C. A. Gauvreau, d.

Terrebonne Dr Desjardins
Tr.-Rivières et St-M.J. Bureau, d.

Vaudreuit G. Boyer, d.
Wright E. B. Devlin, d.
Yamaska J. E. O. Gladu, d. Ton. J. A. Ouimet
 

ROYALE ESPIÈGLERIE

 

On rappelait ces jours-ci un mot

du jeune roi d'Espagne, qui, encore

mineur, il y a quelques années, fut

privé de dessert parce qu'il n’était

pas sage:

— Vous ne voulez pas me donner

de gâteau ? demanda Alphonse à sa

gouvernante.

— Non,sire.

— Trés bien...
Bt le roi de toutes les Espagnes se

mit à crier à tue-tête :

— Vive la République 1...

C'est à un mouvement de même

humeur que viennent de céder qua-

rante gardes municipaux de Paris.

Ils étaient mécontents del'ordinaire

et ont chanté al’Internationale».

Commeils sont majeurs. I! n été

trouvé que la plaisanterie dépassait

les bornes, et on a fait d'eux des

gendarmes cn province.

Peut-être, au fond, ne sont-il pas

plus anti-militaristes que le roi d'Es-
pagne n’est républicain.

 

Les Révds Pires Oblats de Lowell

ont l'intention de fonder une école

industrielle pour les garçons de l'or-

phélinat de Lowell. Is construiraient
aussi bientôt un hôpital atténant à  l'orphélinat. 

A NOSABONNES
Vucertaines obligations considé-

rables que nous avons à rencontrer,
encore une fois nos

lecteurs, ceux qui le peuvent au
moins, de nous faire parvenir le
prix de leur abonnement le plus tôt

nous prions

possible.

  

Il ya curécemmentàTrois-Rivières
un synode diocésain sons la prési-
dence de S. Gi. Mgr Cloutier.

30:
M. Cléophas Blouin,

 

 

successeur.
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C'était ily a quelques années le
frère... Brisson, menait campagne
dans le dixième arrondissement de
Paris.
Dans une réunion électorale, fai-

sant parade de ses sentiments démo-
cratiques, M. I3risson se mit à dire
tout à coup:

«Oui, citoyens, quand je vois tout
ce qu'il y a de courage, de dignité,
d'héroïsme sous la blouse de I'ou-
vrier, ma redingote me pèse...

Alors, un titi de s'éerier, du hout
de la salle:

« Ote-la!
Un tel éclat de rire accueillit cet-

Le boutade, que l’austère Brisson, à
qui on avait coupé son effet, termi-
na son discours de la façon la plus
incohérente.

ayant été
nommé shérif de Québec, il y aura
dans Lévis une élection partielle le
21 du courant pour lui donner un

La Nature indique, d'après M. Zon.
chef de service forestier des Etats.

Unis, la répartition actuelle des ter.

ritoires boisés. Les forêts d'Europe
ont une superficiede 303,450 hectares,
soit 31 p. c. de la surface du sol, ré-

partis comme suit: Finlande, 54, pe,
Bosnie-Herzégovine, 50 p. c.; Luxem-
bourg, 41 p.c. ; Bulgarie, Serbie, Rus-
sie (sauf Finlande), 30 à 39 pe. ç
Autriche, Allemagne, Hongrie, Nor-

vège, Suisse, Turquie, 20 à 29 p.c.s
France, Espagne, Belgique, Rouma-

nie, Grèce, 10 à 19 p. c.y Hollande,
Danemark, 5h 9 p.c.; Angleterre,
Portugal, 4 à 5 p.c. La surface fores-
tière serait en Europe proportionnel-

lement plus grande que la moyenne:

le pourcentage de 31 p. c. est en ef.

fet supérieur au pourcentage géné-
ral qui n’est que de 2-1, pour une sur-
face total en forêts de 1,518 millions
d'hectares (Europe comprise).

———=e ere

UN DIRICEABLE MONSTRE JAPONAIS
 

Le gouvernement japonais fait ac-
tuellement construire un ballon diri-
feable qui aura une longueur de 180
mètres sur 15 mètres de diamètre. Il
sera muni de six moteurs de 120 C.

On pense que cette force motrice
sera suflisante pour imprimer au di-
rigeable unc vitesse de cinquante
kilomètres à l'heure contre un vent
de soixante-cinq kilomètres. On es-
time même que, contre un ouragan
d’une vitesse de 105 kilomètres, le
ballon pourrait avancer de huit ki-
lomètres en une heure.
Sans vent contraire, le dirigeable

japonais réalisera, croit-on, 110 kilo-
mètres à l’heure. Ce navire aérien
est du type rigide. Sa force ascen-
sionnelle est évaluée à 42 tonnes.

Avec 20 tonnes d'essence, il pourra
rester une semaine sans toucher -
laterre.

Son équipage sera de dix hommes
affectés exclusivementà la manœuvre
et au service des moteurs. Bn cas
de guerre, on embarquera vingt

hommes de plus qui auront pour
mission de lancer des hombes sur les
navires ennemis. Le dirigeable sera,
en effet, attaché à une escadre.

erentclPete see.

LIGUES DE TEMPERANCE
 

Le Comité de la Fédération des

Ligues de Tempérance catholiques

de Belgique s'est réuni a Bruxclles
en séance statutaire.

Les délégués ont réélu à l’unanie

mité Président : M.l'Abbé Lemmens,

Liège; Vice-Présidents: MM. les

Chanoines Senden (St-Trond) et

Van Langendonck (Malines) et M.

l’Avoué Moulaert (Bruges); Secrétai-

re-Trésorier, M. R. Vanstraeten
(Bruxelles.)

Le comité a prononcé l’'affiliation

dela Ligue sacerdotale «Abstentia»,

Il a accordé voix délibérative à

M. Heyman, délégué par le R.P.

Rutten, pour représenter les ligues

professionelles et syndicales chré

tiennes.

Ces dernières vont désormais

aider partout les Ligues de Tempé-

rance à la progagande ct récipro-

quement.

On sait que la Fédération a obte-
nu à l’Exposition Universelle de:

Bruxelles 19101a plus haute récom-

pense. «Succès oblige»! C'est pour-
quoi le Comité a pris de nouvelles

mesures pour accentuer encorel’ac-

tion commune des lignes, dans tou-

tes les provinces, contre le fléau de

l'alcoolisme.

Les huit lignes affiliées compres-

nent actuellement 75,000 membres:

le comité veut arriver à 100,000

avant un an! 
   


